 
Aigles et amour risqué
En octobre dernier,  Rosemary et moi sommes allés en vacances en Andalousie. Un jour, nous sommes montés en voiture tout en haut des montagnes. Nous avons vu un spectacle stupéfiant de plusieurs aigles, prenant leurs envols les uns après les autres au dessus de nous, sur les sommets.  En quelques minutes, nous en avons vu 40 ou 50. C’était impressionnant. Les aigles sont de magnifiques oiseaux à observer, rien d’étonnant à ce que Agur dise que le chemin d’un aigle dans le ciel est pour lui magnifique et échappe à sa compréhension.
Pr 34.19 : Voici trois choses qui me dépassent et quatre que je ne comprends pas : le chemin de l’aigle dans le ciel, le chemin du serpent sur le rocher, le chemin du navire en haute mer et le chemin de l’homme vers la jeune femme. 
Selon la loi sur la nourriture dans le Lévitique et le Deutéronome, l’aigle était un oiseau impure (Lev 11.13 & Dt 14.12) mais d’autres références à l’aigle sont plus positives ; en effet, Dieu Lui-même se compare à un aigle. En passant, cela doit nous inciter à nous arrêter pour réfléchir sur le fait que toutes les créatures sont bonnes – la nourriture dite pure/impure a quelque chose d’autre à exprimer en arrière plan.
Quand Israël se rassemble au Mont Sinaï, le Seigneur parle à Moïse et dit : « Vous avez vu vous-mêmes ce que j’ai fait à l’Égypte, comment je vous ai portés sur des ailes d’aigle et vous ai fait arriver jusqu’à moi. » ( Ex 19.4)
L’aigle, ici, est fort et puissant, capable d’entraîner les autres. Dieu, comme l’aigle est fort et porte son peuple. Cette image de force vient à plusieurs endroits : Isaïe 40.31 : « Mais ceux qui espèrent dans le SEIGNEUR retrempent leur énergie : ils prennent de l’envergure comme des aigles, ils s’élancent et ne se fatiguent pas, ils avancent et ne faiblissent pas ! », Ps 103.5 : 5 « Le Seigneur nourrit de ses biens ta vigueur, et tu rajeunis comme l’aigle. »
Il y a aussi quelque chose de dangereux à propos des aigles ; son habileté à s’abattre soudainement et emporter sa proie au loin (Dt 28.49 ; Jr 49.22 ; Lev 4.19). C’est le plus puissant de tous les oiseaux.
Maintenant, l’image de l’aigle que sur laquelle je voudrais que nous nous attardions principalement aujourd’hui est celle que l’on trouve dans le cantique de Moïse, en Deutéronome 32. 
Ecoutons les paroles de ce cantique : Dt 32. 10-14.
Il rencontre son peuple au pays du désert, 
dans les solitudes remplies de hurlements sauvages : 
il l’entoure, il l’instruit,
 il veille sur lui comme sur la prunelle de son œil.
 Il est comme l’aigle qui encourage sa nichée : 
il plane au-dessus de ses petits, 
il déploie toute son envergure, 
il les prend et les porte sur ses ailes.
Le SEIGNEUR est seul à conduire son peuple, 
sans aucun dieu étranger auprès de lui.
Il lui fait enfourcher les hauteurs du pays 
pour qu’il se nourrisse des produits des champs : 
il lui fait sucer le miel dans le creux des pierres, 
il lui donne l’huile mûrie sur le granit des rochers,
le beurre des vaches et le lait des brebis, 
avec la graisse des agneaux,
 des béliers de Bashân et des boucs, 
ainsi que la fleur du froment ; 
le sang du raisin, tu le bois fermenté.
Dieu prend ici profondément soin de son peuple, les aimants profondément.
Les aigles ne vont jamais nicher à proximité du temple comme les hirondelles et les moineaux – pas seulement parce qu’il n’y aurait pas assez de place, mais l’aigle prudent ne voudrait pas voir ses petits dans une fausse sécurité, si près du sol.
L’aigle niche en hauteur, au sommet des montagnes, au sommet des arbres. Là, les jeunes ont éclos ; la nourriture leur est apportée pour les nourriciers.  De temps en temps, l’aigle vient se poser sur le jeune pour le tenir chaud, pour lui offrir du repos ; mais il viendra un moment où l’aigle retirera son petit de cet endroit élevé en le prenant dans ses fortes serres, et volant loin du nid. Ils prendront leur essor, le jeune étant sain et sauf. Puis soudain, l’aigle va ouvrir ses serres et laisser l’oisillon aller librement. Le jeune va immédiatement commencer à battre des ailes ; après un petit succès, les forces peuvent lui manquer et le jeune va perdre le contrôle et commencer à tomber comme du plomb vers la terre. Tout ce temps, la maman aigle va garder un œil attentif sur son jeune. Quand il commence à dégringoler,  alors le parent s’abat en vol et rattrape le jeune dans ses serres, encore une fois. Après un temps de repos dans les serres, le parent va reprendre son essor, laisser le jeune aller, et le processus sera répété. Après un moment, ce sera le temps de rentrer au nid pour manger er dormir. Un autre jeune peut alors être pris hors du nid et entraîné par le même procédé.
Jour après jour, il sera fait ainsi jusqu’à ce que les jeunes aigles soient développés et forts assez pour prendre leur envol. Ils croissent en force et en habileté jour après jour jusqu’à atteindre un niveau de maturité où le jeune n’a plus besoin de la protection de ses parents.
Mais toutes les images ont leur limite ; nous ne nous développons jamais au-delà notre besoin de la protection de Dieu. Mais nous grandissons et nous nous développons de différentes manières, dans lesquelles la façon dont Il subvient à nos besoins change, ainsi que ce qu’Il prévoit pour nous et comment Il nous protège.
Je trouve cette image de l’aigle très puissante, dans la réflexion sur la compréhension du rôle des parents avec les enfants, et la compréhension, pour chacun de nous ayant une responsabilité auprès des enfants, de la façon dont nous pouvons voir notre travail.  
L’aigle adulte évalue le temps où l’oisillon est conduit hors du nid, et où le risque est pris de le laisser aller. C’est un amour risqué. Pour la croissance et la maturité, c’est essentiel ; sans cela, l’oisillon n’apprendra jamais à voler. Mais les parents doivent prendre ce risque, ils observent avec attention et interviennent quand il est trop important, offrant du repos et un temps de récupération avant de prendre le risque à nouveau.
Notre amour pour les enfants et les jeunes doit leur donner envie de grandir et d’acquérir de la maturité. 
Cela nécessite une prise de risques. Les enfants ne deviennent pas matures en étant cachés  en sûreté dans un nid, protégés de tous les dangers du monde. Ils doivent être lâchés dans des zones de danger. Ils doivent être capables de tester leurs ailes, découvrir comment elles fonctionnent, et quand elles ne fonctionnent pas. Les parents et les animateurs doivent prendre des risques aimants pour aider les enfants à grandir. Les risques pris doivent l’être de façon réfléchie, aux moments appropriés, et avec un œil constamment attentif sur les dangers ; en sachant quand laisser apparemment face au risque, et quand intervenir et sauver ou protéger.  
Le Seigneur est le plus fort, plus puissant que tout ; de là l’allusion à l’aigle. Il nous sauve par amour, nous porte sur ses ailes et nous observe, « Il veille sur nous comme sur la prunelle de son œil ». Quoiqu’il en soit, comme le parent aigle, Il désire que nous apprenions à voler, - ainsi, tout en nous nourrissant et en nous protégeant, Il prend des risques avec nous ; Il nous lâche dans le vide et nous laisse battre des ailes, nous apprenant patiemment à voler. 
Autant Il est comme cela avec nous tous, autant Il attend de nous d’être comme cela avec les enfants dont nous avons la responsabilité. Il attend de nous un engagement dans un amour risqué
